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L DÉP OP 'L TlO DE LA GAULE IV' SIÈCLE 

M, lIenri-F , ecrélan vient de p er à nou vea u ce problème : si 
la Gaule 'était dépeuplée dans les derniers siècles de l 'Empire ' ? 
Con tre Fu tel de Coulange " qui 'e t touj our oppo é avec 
vigueur à cette tbè e, 1, ecrétan cherche à la défendre par 
les te les , 11 a bien voul u me prier de lui dire ici mon avis 
personn l , -t à ne ti rer cet avi que des rense ignements fournis 
pal' l 'arch éologie, 

Je n 'hésite pa à lui donner rai on , Dans la me ure où la 
mélhode archéo logiq ue e t 'usceplible d'é tablir une vér ité, 
elle nou aulori e à affirmer la dépopulation de l"Empire 
au m e el au I Ve siècle. 

l a A parti r du milieu du m e siècle, les inscriptions devien­
nen t plus r ares 3. 

2° Autant sont no mbreuses les illas du Haut Empire, autant 

.. La dépopulatiol. de l'Empire romair. et les inu~ions germaniques, par le D' Henri- t< . 
ecrétan , Lausanne, Pa o t, 1908, in-8o de 30 pages. Extrait de la Revue historique 

vaudoise, - M, ecrétan eo t revenu là,dessus dans un lrava il plu s récent, La fin de 
l'Empire d'Occident ( id" ' 911, même revue), 

2 . /l istoire des i nstitutions politiques, l. Il , pp . ''', 38 1, 301, ele. - Dans un 
sens contraire à celui de ~' u s te l , O. eeck, Die Entv6lkerung des Reiches ( Untergang, 
l. 1" , 1. Il , ch , v) . 

3, En ce qui cOllce rne les inscriptions à noms impériaux, la arbonn aise offre près 
de , 50 in criptions de 100 à .50, cent au plus de . 50 à 400. En ce qu i concerne les 
inscr iptions à date consulaire, la proportion lombe de ' 9 à 1 pour ces deux périodes. 
- J 'avoue ne pas a ttacher uue impor tance déci ive à cet arg ument ; l' inten ité épig ra, 
phique a diminué pour d'autres causes que la dépopulation . Et, en cc qui concerne 
le ' Tres Galliae, la pén u rie des in criplion du Bas Empire provienl auss i des condi­
tions dans lesquelles sc sont alor conservés le monuments fun éraires. TouL cela e t 
il étud ier de t rès prè . 
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sont rares les ruines de ce genre qu'on peut a signer à d s 
villas du Bas Empire. 

3° Mème remarque en ce qui concerne les temples, théâtres, 
thermes ou auLl'es constructions à caraclère public. 

4° On a L'indication du périmètre des ville reconstru ites 
vers l'an 300: ce on t de tou Les petite cilé " et dont l'étendue 
re treinte contraste avec l'énormité des amphithéâ tre ou autres 
lieux public bâti pour elles dans le siècles antérieurs ' . 

50 Quelques-unes de ces villes ont été reconstru iLe et forti­
nées en suivant la ligne des remparts d'autrefois, bâti sous 
Auguste. Or, elles n 'ont utilisé qu'une faible partie de ces 
remparts , se cantonnant dans un coin de l'enceinte du Hau t 
Empire 3 . 

60 On peut diviser en deux groupes les vi lles fortifiées par 
l 'empire romain dans les Gaules: celles qui datent des pre­
miers empereurs} celles qui datent de l'ère dioelétienne. 
L'enceinte des premières varie entre /j,ooo et 6, 000 mètres de 
pourtour ; l'enceinte des secondes, entre 1 ,000 et 2,600, et la 
plus grande partie (21 sur 26) a moin de 2,000 mètres 4 • 

7° C'est un fait connu que l'extraordinaire quantité de 
tré ors de monnaies enfouis en Gaule au cours du m · iècle 5 : 

mai la présence de ces trésors ne signifie- t elle pas que leurs 
possesseurs n'ont p u les reprendre, tués ou enlevés comme 
captifû 

CAMILLE JULLIA . 

1. Voyez les chilIres chez Blanche L, Les enceintes romaines de la Gaule, 19°7, 
p .• 83- ,84 . 

,. Comparez le Paris de Julien, qui LienL dans l'He de la Cité, avec l'e pace occupé 
par les édifices de rendez-vous du Paris du lIauL Empire (les arènes de la rue Monge, 
le Lhéâtre de la rue Racine, l'édifiot de Cluny, les LhOJ'Il1'}s du Collège de France, le 
marché-sanc tuaire <le la rue SouOloL eL les au Lres vestige. romains): cela, c'esL touL 
le nord de la Montagne SainLe-Gene,iève, eL une surface p lu s grande que la Cité. 

3. Par exemple Autun: l'Aulun d'Augusle a 'un hectares el 5,9" mèlres, et on 
co nsLruisit dans son encclnle un réduit lie 10 hectares et 1,300 mè tres (Uarold de 
I,'ontenay, Autun et sei monuments, 188g. p. 13 cL "9). Pareil reLra iL se co nstate àlmes 
(qui passe d'un périmètre de 6,looà un périmètre de 3,300); voyez Flran~'o ioJ Germer­
Durand, Enceintes succe$SIVCS de .\imes, 2' éd., 1:;77, l'Ilme, Caté lall, iO- 12 de 104 p. 
cl plan. El sans doute ailleurs. Cf. Blanchet, tcau. des Inser., c. r., IgOG, p. 195: « Au 
commencement du IV' siècle, Autun n'élail plus que la 20' parlie de la ville bàLie par 
Auguste , ' lmes élai~ réduite au 7' ùe sa superficie. >1 

;.. Voyez les relevés de Blanchet, p .• 83. Le mème, Ac., 1\)06, p. 194 : « Les encei ntes 
formen~ deux groupes ... : les murailles élevées par Auguste et ses uccesseurs immé· 
dials ont un périmèlre plus dé'eloppé>l. 

5. Cf. BlancheL, Les Trésors de monnaies romaines, '900, p. 56-60 . 
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